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Les rapatriés 
de Libye 
montent 

au créneau
Une soixantaine de Bel-Abbé-

siens rapatriés de Libye ont, dans
la journée de lundi dernier, pris
d’assaut les abords du siège de la
wilaya pour exiger la concrétisation
immédiate des propositions avan-
cées lors du sit-in observé au cours
de la semaine dernière. Les rapa-
triés ont exigé des indemnisations
suite à leur retour précipité de
Libye qu’un soulèvement embrase
depuis près de deux mois.

Après une trêve de quelques
jours, les rapatriés sont de nouveau
montés au créneau et ont pris d’as-
saut les abords du siège de la
wilaya pour réclamer haut et fort
leur indemnisation, des logements,
des postes d’emploi pour pouvoir
s’insérer dans la vie sociale eux qui
disent avoir tout abandonné en
Libye pour rentrer en catastrophe
en Algérie. Les contestataires qui
ont dès leur arrivée sur le sol algé-
rien reçu un don de 5 000 DA de
l’Etat demandent maintenant des
indemnisations qui leur permettront
de trouver un logement pour abriter
leurs familles. Quant à l’emploi, le
directeur de l’Ansej leur avait, lors
du premier sit-in, proposé le monta-
ge d’un projet pour les personnes
remplissant les conditions, concréti-
sable dans un délai de trois mois,
délai que ces dernières rejettent,
exigeant l’accélération des procé-
dures. Renforçant leur sit-in, les
rapatriés exigent du concret concer-
nant les promesses et demandent à
être reçus par M. le wali. Le contes-
tation a été encadrée par un dispo-
sitif sécuritaire discret.

A. M.

Une quarantaine
de familles de la

ferme Si Salah
coupent la route

Une quarantaine de familles
occupant des habitations précaires
au niveau de la ferme Si Salah,
située à la périphérie de la ville de
Sidi-Bel-Abbès, ont, dans la jour-
née de lundi dernier, coupé la route
menant du cimetière de Sidi-Bel-
Abbès vers le centre-ville pour
demander à être relogées à
l’exemple des 90 familles du vieux
quartier Kaïd-Rabah qui ont été
recasées jeudi dernier dans une
cité de 220 logements réalisés der-
nièrement, alors que plus de 100
autres feront l’objet d’un déména-
gement ultérieurement, la priorité
ayant été donnée aux bloc B et C
menacés d’effondrement.

Ces familles ont exigé la pré-
sence du wali. Leur principale
revendication : «un toit décent».
Les autorités locales ont accouru
car la rumeur circulait que les mani-
festants allaient squatter les nou-
veaux logements, encore vides, de
la cité des 220-Logements destinés
aux habitants du fameux quartier
Kaïd-Rabah. 10 personnes repré-
sentant les familles en question
devaient  être reçues par le wali.

A. M.

SKIKDA

Protestation des étudiants de 1re année
LMD en industrie pétrochimique

Un mouvement de contestation a été
observé, lundi, devant l’Enset (Ecole natio-
nale supérieure de l’enseignement tech-
nique) par les étudiants en 1re année LMD
en industrie pétrochimique.

Ils étaient une trentaine à avoir bloqué l’accès
aux classes, accordées provisoirement au sein de
l’édifice de l’Enset. Cela n’a pas été sans créer une
altercation avec les agents de sécurité. Selon des
sources, l’un des étudiants aurait été touché au
bas-ventre. Du côté des agents, on dément avoir
délibérément procédé au tabassage des étudiants,
les petites blessures signalées par ces derniers
n’étant que le résultat des tentatives d’ouvrir les
classes pour que les étudiants «récalcitrants» puis-
sent suivre leurs cours. 

Le principal point de revendication est, selon le
communiqué dont nous détenons une copie, lié à la
non-officialisation des deux spécialités avalisées

par la conférence régionale de l’Est. «Lors de notre
inscription, il y avait la promesse de nous motiver
par 4 spécialités. Quelque temps après on nous fait
l’annonce de 3, puis 2, si ça continue, on n’aura
aucune spécialité.  En fait, la troisième spécialité,
catalyseur en pétrochimie, a été rejetée», selon les
dires du représentant des étudiants. «Nous
sommes, pour la plupart, venus du sud et de l’ouest
du pays. Je n’ai pas fait 10 heures de route en bus
pour qu’on me dise à Skikda vous n’avez pas enco-
re de spécialité», s’indigne un autre. Un troisième
relève l’absence d’une infrastructure destinée spé-
cialement à cette spécialité. «Nous sommes dans la
promiscuité au sein de l’Enset, et ce, bien que notre
spécialité ait été lancée à recrutement national.»  

Joint par téléphone, Boudjelal Khaled, secrétai-
re général de l’université 20- Août, nous déclare :
«Ce que demandent les grévistes est un peu
incompréhensible. Les deux spécialités dont ils par-
lent, à savoir raffinage et pétrochimie et automati-
sation en contrôle industriel, ont été déjà avalisées
par la conférence régionale de l’Est. 

Pour que leur lancement soit effectif, il faut l’exa-
men et l’adoption de la conférence nationale puis
l’arrêté du ministre de l’Enseignement supérieur et

de la Recherche scientifique. Donc, ce n’est qu’à la
rentrée universitaire 2011/2012, que cela sera offi-
ciel.» Concernant la logistique, notre interlocuteur
rassure : «Qu’ils s’estiment heureux, nous leur
avons choisi ce site    pour ne pas qu’ils se noient
dans la masse. Au sein de l’Enset, ils peuvent au
moins suivre un cursus de qualité. Avec les places
pédagogiques en voie de livraison, ce sont presque
tous les départements qui auront leurs sièges. On
peut citer les 7 000 places à livrer à la rentrée
2012/2013 par les Chinois, près du rectorat ; les
2 000 à réceptionner à la rentrée 2011/2012, joux-
tant le secrétariat général de l’université, et les 8
000 places (le nouveau pôle universitaire) à lancer
selon les termes du concours d’architecture. 

Outre cela, des équipements, selon le cahier des
charges récemment élaboré, d’une valeur de 300
millions de dinars, seront mis à la disposition de
cette spécialité. D’ailleurs, le vice-recteur de la
pédagogie et la doyenne du département sont en
déplacement à Alger pour cette tâche.» Les étu-
diants, en grève depuis une semaine, ne comptent
pas, par la voix de l’un d’eux, mettre fin à leur grève
avant la satisfaction de leur principale revendication.

Zaïd Zoheir

SIDI-BEL-ABBÈS

TIPASA

Un réseau de dealers démantelé
à Fouka et Douaouda

Un groupe de onze délinquants et mal-
faiteurs ont été arrêtés, la semaine dernière,
par la gendarmerie à Douaouda. Selon nos
sources, ces malfaiteurs ont été présentés
devant le juge d’instruction le 14 avril.

Cinq  furent placés sous mandat de dépôt à la pri-
son de Koléa, une mineure récidiviste de 17 ans a été
incarcérée quant à elle à la prison de Blida. 

Quatre autres furent mis sous contrôle judiciaire.
Toutes ces personnes sont accusées de détention et
vente de drogue et d'alcool, de constitution d'associa-
tion de malfaiteurs, de coups et blessures volontaires,
de vol qualifié ainsi que de détention d'armes blanches
et d'occupation illégale de logements de tiers. L’affaire,

qui remonte au début du mois février 2011, a eu pour
théâtre les villes de Fouka et de Douaouda, où plu-
sieurs vols et agressions eurent lieu. A la suite de plu-
sieurs plaintes de citoyens et après plusieurs
semaines de recherches et d'investigation, la Gendar-
merie nationale fut informée qu'une bande de dealers
et de malfaiteurs écumait les 190-Logements en
construction de haï Bendoumi à Fouka. Ces rensei-
gnements faisaient état d'un lieu de débauche, de
vente illicite d'alcool et de l'existence d'un important
réseau de commercialisation  de stupéfiants de toutes
sortes. Une souricière fut tendue, permettant, ainsi, de
mettre le grappin sur cette bande.

Larbi Houari

Publicité

BISKRA : 16es JOURNÉES MÉDICO-CHIRURGICALES
D’OULED-DJELLAL

Un rendez-vous humanitaire

Il convient de souligner que la
majorité de ces praticiens, tous
bénévoles, sont venus des grands
centres hospitaliers d’Alger pour
apporter aide et solidarité en direc-
tion des catégories sociales les
plus démunies.

Lors de ces journées médico-
chirurgicales, qui ont eu pour cadre
l’hôpital Achour-Ziane d’Ouled-

Djellal, les participants ont réalisé
107 actes chirurgicaux au
niveau du bloc opératoire de cette
structure.

Des consultations médicales au
nombre de 1002 ayant ciblé les
populations des communes d’Ou-
led-Djellal, Doucen et Ras El Miad.

Il y a lieu de saluer, au passage,
les prouesses techniques du Dr L.
Tidjani (service d’ophtalmologie -
CHU Béni-Messous) et les presta-
tions du Pr L. Abid (service de chi-
rurgie - hôpital Bologhine).

A l’issue de cette manifestation,
s’est déroulée une campagne de
sensibilisation et de dépistage de
pathologies assez fréquentes dans
cette région du pays, notamment
les lésions pigmentaires de la peau
liées à l’exposition prolongée et
répétée au soleil, la leishmaniose
cutanée, la brucellose, le trachome
et les envenimations scorpio-
niques.

Notons, en outre, que la pré-
vention du cancer du sein a fait
l’objet d’une activité intense sur le
terrain.En marge de l’activité opé-
ratoire et des consultations médi-
cales, le programme de ce rendez-
vous scientifique a été parqué par
la tenue de conférences-débats et
ateliers autour de plusieurs thèmes
importants ayant suscité un vif inté-
rêt auprès de l’assistance. Il est

question de communications ani-
mées par des spécialistes, autour
de l’asthme, rage, rétinopathie dia-
bétique, glaucome, paralysie facia-
le, corticoïdes : indications et effets
secondaires, etc.

A retenir, enfin, que cette jour-
née s’inscrit dans le cadre de la for-
mation médicale continue. Il s’agit
là d’une opportunité de mise à
niveau pour les nombreux prati-
ciens des secteurs public et privé
installés dans les différentes
régions de la wilaya.

Durant cette édition, saluons
l’effort soutenu et renouvelé des
organisateurs qui ont réussi à
rééditer l’exploit.

Le rendez-vous est donné pour
les 17es journées que l’on souhaite
encore meilleures.

Le Dr K. K.

Les 16es journées médico-chirurgicales d’Ouled-Djellal, qui
se sont étalées sur une semaine (du 9 au 14 avril 2011), ont
vu la participation d’une délégation médicale pluridisciplinai-
re composée d’une soixantaine de spécialistes, comprenant
des chirurgiens, ophtamologistes, orthopédistes, gynéco-
logues, dermatologues, neuro-chirurgiens et spécialistes en
chirurgie dentaire.

HAOUCH MAKHFI
(BOUMERDÈS)

Les habitants de
Mezeraâ sans eau 

A Haouch Makhfi, une localité de la  wilaya de
Boumerdès, l’eau potable fait défaut. C’est le cas
pour les habitants de la cité Mezeraâ qui n’est pas
pourvue de canalisations. 

Contraints, les habitants de cette cité détour-
nent le précieux liquide de la conduite principale
qui dessert la capitale. Une situation qui perdure
au su et vu de tout le monde, même des autorités
locales, des services de sécurité et des services
de l’hydraulique. Même si les habitants deman-
dent l’installation de compteurs et sont disposés à
payer leurs consommations, les autorités locales
font, pourtant, la sourde oreille et les promesses
de l’ancien président d’APC sont restées lettre
morte. En attendant l’installation de conduites, les
habitants sont contraints de recourir aux citernes,
une solution néanmoins coûteuse. Et cela même
si cette localité est pourvue en électricité et en
infrastructures socioéconomiques. C. B.

De notre envoyé spécial
à Ouled-Djellal,

le Dr Kamel Kerrouche


